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« À propos du musée Paterson, la carte que 
j’ai envoyée ne représente pas ses bâtiments, 

mais montre la bibliothèque publique, 
chargée de piloter cette nouvelle entreprise. 
C’est là que Morton travaille actuellement, 

mais le musée sera installé dans une ancienne écurie en briques située à gauche 
de la bibliothèque, qu’on aperçoit sur la carte. C’est la transformation de cette 

grange en musée qui cause tout le retard, mais Morton affirme toujours qu’elle 
sera prête au milieu de l’hiver, moment où l’embauche d’un assistant deviendra 

une question à examiner sans délai. » 
H.P. Lovecraft, lettre à Lillian Clark du 4 octobre, avec ce détail 

important (se souvenir de l’excursion de juillet à Paterson) : le rêve — un 
de plus — que Morton pourrait l’employer comme assistant salarié. Et, 

ajout à la même lettre, « 12h30 », juste avant de la poster, concernant 
Edgar, le chat fugitif recueilli par Kirk..  



[1925, dimanche 4 octobre] 

Up morning — SL arr. 12:00 with news of Edgar — start out for Long Isl. 
LDC///sub — el. to Corona — Flushing — Quaker M. H. — Bowne ho 
— rain — finish — Fl. sights. Car to Jamaica — churches — car to Hemp-
stead — churches — general sights — Gold Rush — car to Jamaica — L to 
Borough Hall — dinner John’s — disperse — Ret. to 169 — read — retire 
at dawn. 

Levé dès le matin. Loveman arrive à midi, bonnes nouvelles du chaton de 
Kirk. Départ pour Long Island. Posté la lettre à Lillian. Métro aérien 

pour Corona puis Flushing. La Meeting House des Quakers. La Bowne 
House. Il se met à  pleuvoir, on arrête. Vues de Flushing. Bus pour 

Jamaïca, églises, puis changement pour Hempstead, vues générales. On 
parle de La ruée vers l’or. Enfin de nouveau bus pour Jamaïca, et ligne L 

pour retour hôtel de ville Brooklyn. On mange au John’s et on se sépare. 
Retour au 169. Lecture. Couché au matin.  

Drame ! On s’y était trop habitué ! Ou peut-être tout simplement pour nous 
maintenir en éveil, puisque nous retrouverons le dépli du journal dans les lettres 
à Lillian le 9 octobre, et ce sera un marqueur important (non non, je ne raconte 
pas les détails, vous serez là encore bien sûr !) avec réponse de Weird Tales et 
un chèque de 50 dollars qui permettra et le nouveau costume et l’achat du 
radiateur à pétrole pour l’hiver, et où cette fois Red Hook aura bien été 
dactylographié. Encore la faute d’Annie Gamwell ? Probablement, puisque 
n’ont été sauvées que deux lettres sur la cinquantaine qu’a dû lui écrire son neveu 
dans l’année New York, et qu’à cause de ces chèques et paiements (c’est Annie 
Gamwell qui gère l’ensemble) Lillian a dû lui transférer lettre intermédiaire, à 
jamais perdue. Nous revoilà donc à tâtons dans le labyrinthe, comme c’était le 
cas en mai juin. Mais quand même, ces dernières semaines, comme cette stèle 
mésopotomanienne en trois langues hébergée au Louvre et qu’avait déchiffrée 
Rosette (Lovecraft la connaissait), on a appris à mieux interpréter les notes 
cryptographiques. Comparaison osée ? Non, si l’on considère que ce dimanche, 
eh oui, la rituelle balade du dimanche, Lovecraft se propose, empilant métro 
aérien, autobus, trolleys et tramways, puis retour par la nouvelle ligne L, de faire 
découvrir en un jour à Loveman ce qu’il a mis trois jours, lui, à explorer. Et dont 
il nous donne quelques détails, comme cette maison de culte des Quakers, 
datant de 1700, ou la Bowne House qui survit toujours. Mais Loveman ne sera 
pas du genre à marcher sous la pluie des kilomètres. Et le carnet est dans sa 
bonne circularité, du matin au matin, avec l’énigme de cette mention de La ruée 



vers l’or, de Chaplin, qui vient de sortir et sera bien sûr un rendez-vous 
d’importance pour les Kalem.  

New York Times, 4 octobre. Bellefonte, Pennsylvanie, 3 octobre — Les 
recherches pour retrouver Charles H. Ames, le pilote disparu de l’avion de la 
compagnie aérienne New York-Chicago qui s’est écrasé quelque part dans les 
montagnes Allegheny tôt hier matin, se concentreront demain à un endroit situé à 80 
km à l’ouest d’ici. Onze avions et plus de 1 000 chercheurs à pied participent déjà aux 
recherches pour retrouver le pilote disparu. Selon les derniers rapports reçus à la station 
aérienne, Ames a été vu pour la dernière fois à environ trente miles à l’est de la station, 
volant à basse altitude à travers le brouillard, les nuages et la pluie. F. T. Gelhaus, 
directeur de la station, a appris tard dans la nuit que deux fermiers avaient aperçu 
Ames entre minuit et 1 heure du matin à quelques miles de Punxsutawney. Ils ont 
entendu le moteur d’Ames et ont vu l’avion descendre à travers un banc de nuages 
jusqu’à se trouver à 150 ou 200 pieds du sol. Puis, selon les hommes, ils ont vu les 
phares de l’avion s’allumer et l’avion faire demi-tour et remonter à travers le brouillard. 
On pense qu’Ames est descendu sous la couche nuageuse pour déterminer sa position 
et qu’il a vu les lumières de Punxsutawney, puis a tenté de se diriger vers la station 
postale. C’est quelque part entre ces deux points qu’il a connu le malheur. Des rapports 
provenant de Snowshoe, à 24 km au nord-ouest d’ici, de Winbum, une petite localité 
à 11 km au sud-ouest de Snowshoe, et de Clearfield, à environ 64 km à vol d’oiseau 
d’ici, tendent à confirmer la déclaration des hommes qui ont dit avoir vu l’appareil 
d’Ames. Des pilotes de l’armée de l’air, de la poste aérienne et des civils se sont joints 
aux recherches qui, avec l’arrivée de Washington du général C. F. Egge, directeur de 
la poste aérienne, sont menées avec la plus grande vigueur. Demain, tous les avions 
seront concentrés dans des lignes rayonnant à partir de Clarion et d’ici, et les aviateurs 
seront rejoints dans leur recherche par 1 000 étudiants du Pennsylvania State College, 
qui se sont portés volontaires pour participer aux recherches au sol. 



  



 
  



  



 


